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Lundi : Versailles jusqu'à Louis XIV

 

La seigneurie de Versailles est citée pour la première fois au XIe siècle. C’est alors une petite butte dominant une plaine quasi marécageuse, où court le ru de Gally. Le château médiéval, le village et l’église paroissiale Saint-Julien se dressent sur la pente méridionale de la colline. Leur emplacement exact a disparu lors des travaux de construction des Orangeries successives. Dès le XVIe siècle, les rois viennent à Versailles, attirés par les possibilités de chasse qu’offre la plaine de Gally. Les seigneurs du lieu sont les Gondi, famille d’origine italienne aux importantes responsabilités ecclésiastiques à Paris. Si Henri III et Henri IV chassent volontiers à Versailles, Louis XIII souhaiterait pouvoir aussi y dormir tout à son aise et prolonger ses parties de chasse. Aussi fait-il entreprendre en 1624 la construction d’un petit pavillon en briques, pierre et ardoise. L’architecte Philibert Leroy est l’auteur de cette modeste bâtisse - modeste au regard de ce qui sera plus tard. Le séjour convient tant à Louis XIII, qu’en 1632, il acquiert la seigneurie de Versailles et désire fait agrandir les surfaces habitables. Deux nouveaux pavillons apparaissent ainsi qu’un jardin, qui se développe sur la pente occidentale de la colline, avec ses parterres et ses bassins. Louis XIII fréquente assidûment cette nouvelle résidence. Roi mélancolique, peu enclin aux contraintes de la vie de cour, il envisage de s’y retirer, s’il peut un jour abdiquer en faveur d’un fils. Louis XIII ignore encore combien l’histoire de Versailles sera liée à ce fils qu’il espère. 

A 13 ans, Louis XIII est marié à une princesse espagnole, Anne d’Autriche. Ayant peu en commun, ils s’éloignent peu à peu l’un de l’autre, si bien qu’après 23 ans de mariage, ils n’ont toujours pas d’enfant. La cour s’inquiète. Si le roi, de santé fragile, vient à mourir, son frère cadet, Gaston d’Orléans, montera sur le trône. Or Gaston est un trublion et n’a aucun sens politique. Il faut réconcilier le roi et la reine. Une occasion se présente en janvier 1638. Le roi a passé la journée à chasser à Versailles. Il lui faut rentrer à Fontainebleau avant la nuit. Mais, passant à Paris, il s’arrête au couvent de Chaillot où s’est retirée Louise de La Fayette, qu’il a aimée autrefois. Elle lui fait la leçon : son devoir est de donner un héritier à la France. Lorsque s’achève l’entrevue, il est tard et il fait trop mauvais pour rentrer à Fontainebleau. Le roi va donc coucher au Louvre. Mais son appartements n’est pas prêt, pas chauffé. Qu’à cela ne tienne, la reine l’accueille chez elle. Louis XIII, bon gré mal gré, passe donc cette nuit de tempête avec sa femme. Profitablement, puisque le 5 septembre 1638, nait le fils tant attendu : Louis-Dieudonné, futur Louis XIV. Cet enfant devient roi à 5 ans, à la mort prématurée de son père. Le petit relais de chasse de Versailles est un des rares souvenirs du disparu. Est-ce la raison pour laquelle le jeune roi insiste pour garder sa trace, au cœur du château neuf ? Peut-être sait-il que, de là, son destin s’était envolé, par une sombre journée d’hiver ? 
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